
DE MONTRÉAL 14.'!

Tout à coup, formidable, éclate le tonnerre 1 Menaçantes, 
assombries, les nuées se déchirent...

Parmi leurs lambeaux éparpillés, l’azur ensoleillé se fait 
place et, sur un trône d’or et d’argent, paraît le Seigneur jus­
ticier. Sa main vengeresse, implacable, s’étend vers le groupe 
avaricieux qui pousse aussitôt des cris de terreur et de rage.

— Malédiction !
Leurs pois si appétissants sont changés en pierres !... Le 

sol, naguère si fertile, en est couvert partout !... De tout temps 
à jamais on le vit toujours ainsi, tel il restera jusqu’à l’éter­
nité! A ce point qu’on l’appelle depuis lors, aujourd’hui, et 
bien d’autres lendemains l'entendront dire: “ le champ des 
pois maudits ”,

1* châtiment, suivit de près l’offense, car l’humble voyageu­
se au teint fleuri de roses, au sourire ineffable, au regard esta- 
tique, était... “ celle que tous les siècles appelleront bien­
heureuse ! ”

A sa cousine Elisabeth, au jour de la Visitation, Marie, vi­
vant ostensoir d’or, allait porter la lumière et la divinité. !

L.-D. de Savionac.

POUR IA MERE DU PAPE

(Du “Patriote de Bruxelles”, 8 mai 1914).

IE X a voulu que le corps de sa soeur défunte soit 
transporté dans son village natal, à Riessc, où il a 
fait élever dans le petit cimetière de la commune une 

inodeste chapelle funéraire que construisit l’un de ses neveux, 
Sculpteur de profession. L’inhumation de Mme Rosa Sarto 
elans le cavcau familial a eu lieu le 29 avril dernier; et ce fut 
sans la bourgade un grand événement auquel prirent part pin-


